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Le general Gallois publie deux volumes...

sur le a sang du petrole »

en Irak et en Bosnie
Par le colonel Herve de Weck

Le general Pierre Gallois est Tun des pionniers de la geopolitique frangaise et Tun des ins
pirateurs de la force de dissuasion sous le general de Gaulle. Auteur d'un traite de
geopolitique, d'une Strategie de l'äge nucleaire et d'un essai retentissant intitule Le soleil
dAllah aveugle l'Occident, il s'est penche sur les desequilibres provoques par l'implosion
de l'Union sovietique. Dans Le sang du petrole \ un essai de geopolitique consacre ä la

guerre du Golfe et ä I'ex-Yougoslavie, il montre l'avenement d'une nouvelle conduite des
conflits, une maniere revolutionnaire de gouverner les masses et d'influencer les
opinions, ce qu'on appelle la « guerre de l'information ».

Geopolitique
de l'Irak

Les populations vivant
sur le territoire de l'actuel
Irak ont toujours du faire
preuve de la discipline de
l'eau. « La juste repartition
d'un produit irremplagable
exigeait une autorite et des
moyens de contröle, creant
ainsi une autocratie ad-
mise par tous Au car-
refour des societes les plus
developpees, rassemblant
les savoirs egyptien, grec,
chinois, indien, le pays de
Suner a pu realiser le plus
prodigieux des syncretis-
mes. En Mesopotamie, les
peuples de l'eau et ceux
des sables avaient apporte,
chacun, leurs talents mais
aussi les servitudes et les
exigences de leurs milieux
respectifs. L'lslam a recueil-
li le legs de siecles de eulture,

devangant le reste du

monde en associant savoir
et pragmatisme, conquetes
militaires et tolerance, au-
toritarisme et humanisme. »

Pourtant, l'heritage reste
lourd, car le territoire a ete
arbitrairement taille dans
les possessions de l'Empire
ottoman et dote d'institu-
tions inadaptees aux traditions

locales. A l'exterieur,
trois Etats hostiles, l'Iran, la
Turquie, Israel avec son
potentiel nucleaire, ainsi que
les petromonarchies, tantöt
portees ä soutenir l'Irak
rempart contre les debor-
dements de l'Iran, tantöt ef-
frayees par son progressis-
me. L'acces ä l'ocean
Indien se trouve sous le
contröle d'Oman, du Koweit et
de l'Iran. Le Chah s'est em-
pare des lies qui comman-
dent le detroit d'Ormuz.
Quel que soit son
gouvernement, l'acces ä l'ocean

Indien reste pour l'Irak un
objeetif permanent.

L'Irak comprend des eth-
nies, des croyances irre-
conciliables, une forte
minorite sunnite non arabe.
Au cours de leur histoire,
les Kurdes ont montre qu'ils
savaient se battre, mais ils
ont une fächeuse propen-
sion ä l'infidelite aux alliances.

Chaque fois que le
pouvoir faiblit ä Bagdad,
les Kurdes irakiens mani-
festent des velleites inde-
pendantistes et se soule-
vent, parfois avec le soutien

de l'Iran. Ils ne
manquent pas l'occasion,
pendant la guerre irako-ira-
nienne et la guerre du Golfe,

ce qui entraine d'impi-
toyables repressions, des
deportations aeeeptees par
les Etats voisins qui ont
aussi des problemes avec
leur minorite kurde.

' Gallois, Pierre M. : Le sang du petrole. Essai de geopolitique. 1. « Irak ». 307 pp. 2.

sänne, L Age d'homme, 1996. 2 vol.
Bosnie ». 429 pp. Lau-
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En Irak, les lüttes entre
Arabes (75 %) et Kurdes
(20%), entre musulmans
chiites (60 %) et sunnites
(35 %), entre musulmans et
chretiens (5 %), entre politiciens

et militaires, entre
proletaires et grands
proprietaires ont toujours ete
marquees par une violence
extreme : coups d'Etat, as-
sassinats, massacres, san-
glantes repressions, « comme

si les souffrances et
les deuils devaient etre le
lot permanent » de ces
peuples.

Vehements dans leur
doctrine et la defense de
leurs interets particuliers,
inspires par les pays
voisins ou refusant toute alle-
geance, zelateurs du
progres economique ou res-
pectant la tradition integriste,

partisans de la « nation
arabe », d'un nationalisme
irakien ou defenseurs d'un
elan, les partis politiques,
quand ils peuvent exister,
ne facilitent pas la gestion
des problemes. Ils recru-
tent leurs militants dans
une population qui ignore
tout des joutes democratiques.

Comment maintenir,
sinon par la contrainte

et la force des armes, un
Etat irakien forme d'ele-
ments aussi disparates
C'est trop demander aux
dirigeants que de gouver-
ner comme de « bons de-
moerates » une mosaique
politique, sociale et
religieuse...

En 1963, lorsque le parti
socialiste baassiste prend
le pouvoir, il elimine les
opposants. Ses hommes
forts, arrives au pouvoir ä
la suite de coups d'Etats,

tentent de se maintenir par
des bains de sang. C'est
dans ce milieu que Saddam

Hussein monte les
echelons et qu'il accede
ä la presidence en 1979.
D'emblee, il affiche de grandes

ambitions. Apres Mos-
sadegh. Nasser, Assad,
Khadafi, Khomeiny, qui vi-
saient chacun des objectifs
differents mais qui mobili-
saient un Islam en etat de
frustration, il manquait ä

l'imagination arabe un
heros progressiste, pragmatique,

epris de technique et
de revolution sociale, un
rempart contre l'obscuran-
tisme et le fanatisme
religieux.

A l'actif de l'Irak, le petrole,
une population frustre,

endurante, manifestant une
aptitude ä comprendre et ä

exploiter les techniques
avancees, une position
strategique si importante que
les convoitises exterieures
se neutralisent, du moins
jusqu'en aoüt 1990. L'Arabie

saoudite produit alors
quotidiennement 5,3,
millions de barils, l'Irak et
l'Iran 3,1, le Koweit 1,7. L'an-
nexion du Koweit permettrait

ä Saddam Hussein de
produire autant que l'Arabie

saoudite. Une teile
Operation ferait passer par
pertes et profits les 70
milliards de dollars que l'Irak
doit au Koweit.

Geopolitique
de la Yougoslavie

Le cloisonnement des
Alpes dinariques, le quadril-
lage cree par les vallees
orientees vers l'Adriatique,
le compartimentage du aux
massifs montagneux inci-

tent ä l'isolement; en
revanche, les fagades maritimes

attirent les convoitises.

Durant des siecles, le flux
et le reflux des empires ba-
laient la region, l'impre-
gnant de deux civilisations
differentes, les migrations,
les oppositions ethniques
et religieuses entre
oecupants et occupes creent
une imbrication des
nationales et des confessions.
D'innombrables guerres fra-
trieides, les exaetions qui
les aecompagnent, les
genoeides marquent les
memoires collectives et
laissent des ressentiments que
le temps ne parvient pas
ä effacer.

II faut attendre le XIX"
siecle pour que s'affirme
l'idee d'un Etat yougoslave.
Comment des populations
aux destins si longtemps
differents vont-elles vivre
ensemble et accepter un
degre d'integration süffisant

pour que se forme un
Etat representatif, aeeepte

par toutes les ethnies
Avec le demembrement de
la Yougoslavie, « la presence

de 44% de Musulmans
en Bosnie-Herzegovine -
cohabitant avec 31 % de
Serbes et 17 % de Croates -
est devenue la principale
cause des hostilites ä l'interieur

de I'ex-Yougoslavie.
»

Similitudes
entre l'Irak
et la Yougoslavie

« Exercice perilleux que
de rechercher des traits
communs ä des pays, dont
l'histoire la eulture, la po-
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pulation, la geomorpholo-
gie et l'environnement sont
aussi differents. » L'Irak et
la Yougoslavie, « territoires
de souffrance », pas seulement

ä cause de guerres
recentes et d'embargos, in-
justes et inutiles, qui n'ont
pas de veritables effets sur
les gouvernements vises,
mais causent des ravages
parmi les populations. Si
les denrees alimentaires,
les medicaments, toutes
les choses indispensables
ä la vie ne passent pas, il
n'en va pas de meme des
armes. « L'embargo est un
instrument de coercition
moralement inadmissible.
C'est un procede lache, in-
efficace, cruel et meme im-
becile. »

Les Balkans du Sud comme

l'Irak ont ete occupes
par les Ottomans et
marquees par leur empreinte ;

les Turcs se sont maintenus
par la force et la violence,
parvenant presque ä effa-
cer les sentiments nationaux

des populations.
L'Irak et la Yougoslavie devenus

Etats par la volonte
des vainqueurs de 1918,
se trouvent dans la zone
d'interet de grandes
puissances : l'Empire ottoman,
l'Autriche-Hongrie, l'Union
sovietique, les Etats-Unis
pour la Yougoslavie, la
Grande-Bretagne, l'Union
sovietique, les Etats-Unis
pour l'Irak. Et les changements

de l'ordre mondial
peuvent provoquer des
catastrophes...

Dans les deux Etats
vivent des nationalites
turbulentes. Faute d'arriver ä les
fondre, on a cree des amal-
games fragiles, toujours

menaces. Aux tensions
ethniques s'ajoutent les
tensions religieuses. En
Yougoslavie, Rome a de vieux
comptes ä regier avec
Byzance ; en Irak, les antago-
nismes entre chiites et sun-
nites ne s'attenuent que face

aux infideles.

II existe des similitudes
entre Slobodan Milosevic,
dont la jeunesse est
marquee par la mort de ses
proches, et Saddam Hussein

rejete par les siens.
Saddam Hussein s'appuie
sur un parti unique, Tito sur
le parti communiste yougoslave

qu'il fait evoluer vers
l'auto-gestion et l'independance

face ä Moscou. Les
deux leaders fönt monter
en puissance leurs forces
armees; ils comptent sur
d'importants moyens
policiers pour maintenir l'ordre.

Quoi qu'il en soit, l'Irak
et la Yougoslavie ont surve-
cu dans la mesure oü ces
Etats avaient des
gouvernements forts et
autoritaires.

Guerre
de l'information

Depuis la guerre du Golfe,

la « guerre de l'information
» est omnipresente. Le

general Schwarzkopf l'in-
tegre dans son plan
d'operations. Si CNN avait
affirme que les Etats-Unis
etaient en train de perdre
la partie dans ce conflit,
ils i'auraient effectivement
perdue, tellement est forte
l'audience d'une teile chaine

de television. Des agences
de relations publiques

jouent, elles aussi, un röle
important. En 1991-1992,

l'une d'elles, a regu 12
millions de dollars des autorites

koweitiennes pour faire
en sorte que l'opinion
publique americaine s'inte-
resse au sort de l'emirat et
qu'elle se trouve sur la
meme longueur d'onde que
le gouvernement ä

Washington.

De telles officines fönt
egalement des affaires d'or
avec I'ex-Yougoslavie. Les
monarchies petrolieres ne
lesinent pas sur les coüts ;

elles organisent de vastes
campagnes televisees en
faveur de la Bosnie, ne
manquant aueune occasion
de diaboliser les Serbes.
Les journalistes, conditionnes,

perdent leur esprit
critique, taisent des informations

qui ne sont pas dans
la ligne, n'hesitent pas ä

fausser le sens des images
par leurs commentaires, si
bien que les opinions
occidentales prennent le virtuel
pour la realite. II est difficile

de reagir, Belgrade l'ap-
prend ä ses depens. II y a
une dynamique de la
desinformation

Dans cette guerre, la presse
et la radio ne fönt pas

le poids, parce les gens
croient qu'elles expriment
des opinions, et pas la «

verite indiscutable » comme
l'image. Le cloisonnement
linguistique et les differences

culturelles aggravent
encore ce handicap. « Un
evenement n'existe que si,
par l'image, il est present
dans presque tous les
foyers. Pas d'image, pas de
realite. Ce n'est plus
l'infanterie la reine des
batailles, mais l'image televi-
see. »
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En ex-Yougoslavie, tous
les camps ont eommis des
crimes de guerre, se sont
rendus coupables de
purification ethnique. Pourtant
seuls les Serbes passent
pour des monstres, coupables

d'avoir tire sur des places

publiques de Sarajevo,
provoquant la mort de
nombreux civils, alors que,
d'apres des sources de la
FORPRONU, ce sont les
Bosniaques qui ont tire sur
leurs propres ressortissants.

II fallait creer les
conditions des interventions
de l'OTAN contre les Serbes

L'existence de camps
de concentration serbes,
les viols systematiques des
Musulmanes ordonnes par
le commandement serbe ne
reposent pas sur des bases
plus solides.

Les grandes puissances,
actives en ex-Yougoslavie,
n'ont pas juge necessaire
de deferer en justice les
criminels de guerre bosniaques

et croates. L'application
du droit international

apparait fonction de leurs
interets nationaux.

Les Etats-Unis, les
grands coupables?

Ce sont des exportations
d'armes et de produits
sensibles en provenance des
democraties industrialisees
qui ont permis ä Saddam
Hussein d'aecumuler un
potentiel militaire « dangereux

» comprenant des
armes bacteriologiques,
chimiques et, ä terme, nucleaires.

L'Union sovietique, la
Grande-Bretagne, rAUemagne,

la France et les Etats-
Unis, du moins certaines

de leurs entreprises, en
portent la responsabilite.

Le general Gallois ne fait
pas dans la dentelle. II veut
demontrer que la politique
americaine est monstrueu-
se : « Le champion du nouvel

ordre international a

montre que, pour atteindre
ses objectifs, il pouvait, lui
aussi, faire preuve de la
meme brutalite et du meme

cynisme que les Sovietiques

ä l'epoque oü re-
gnaient Staline et ses affi-
des. »

Le gouvernement americain

voulant imposer un
nouvel ordre mondial, ses
militaires, pendant la guerre

du Golfe, mettent en ceuvre

les armements les plus
evolues; dans leurs
coneeptions avant-gardistes, ils
integrent l'espace et ses
satellites, des milliers
d'avions, trois oceans sillon-
nes par d'innombrables
bateaux, des territoires
immenses (la peninsule ara-
bique et ses approches)
entierement sous surveillance.

Un ballet d'electrons
neutralise les forces
irakiennes, gagnant la bataille
avant meme qu'elle soit
livree.

Si le commandement
americain reussit ä limiter ä

un minimum les pertes en
vie humaine des troupes
qu'il engage, il attaque sau-
vagement les forces
armees et, surtout, les
populations irakiennes. Le President

Bush, qui pretend
defendre le droit, fait preuve
de cynisme et recourt ä

des stratagemes machia-
veliques. II aurait encoura-
ge en sous-main Saddam

Hussein ä envahir le
Koweit, afin de pouvoir intervenir

militairement dans le
Golfe avec l'aval du Conseil
de securite et des opinions
publiques occidentales.

Initialement tyran ä eliminer,

Saddam Hussein
devient, dans un deuxieme
temps, le seul capable de
maintenir l'unite indispensable

de l'Irak, de constituer
un verrou face ä l'Iran et
d'eviter que le probleme
kurde ne prenne une extension

menagant la Turquie,
l'Iran et la Syrie. Pourtant,
les Etats-Unis continuent ä

imposer ä l'Irak un blocus
qui cause des ravages parmi

une population civile qui

/

Essai d'un missile antiradiation.
Actuellement, le missile americain

Shrike a ete remplace par le
Harm. Les Britanniques disposent

du missile Alarm.

36 RMSN 12— 1996



COMPTE RENDU Rrm

n'y peut rien. Ne s'agit-il
pas d'un genocide

La liberation du Koweit a

provoque la mort d'lrakiens
par dizaines de milliers ; le
contröle des prix du petrole,

l'embargo contre l'Irak
qui lui est lie va en faire
disparaitre des centaines
de milliers. La defense du
droit et d'un « nouvel ordre
mondial » cache des interets

americains bassement
materiels... Faisant payer
les frais du conflit par
les monarchies petrolieres,
l'Allemagne et le Japon, les
Etats-Unis beneficient d'un
ravitaillement assure en
petrole, de debouches pour
leurs armements de derniere

generation et, meme,
pour celles datant de la

guerre du Vietnam.

Gallois voit la confirmation
de ses theses dans le

fait que l'aviation coalisee
a detruit l'infrastructure
economique et industrielle
de l'Irak, y compris les
stations d'epuration d'eau, les
silos ä grain, le reseau de
distribution electrique, les
routes, les autoroutes, les
ponts et meme les depöts
de denrees alimentaires.

Selon lui, le plan americain

des Operations
aeriennes donne des indica-
tions de meme nature : « la

guerre verticale irakienne
n'etant plus redoutee,
l'aviation frapperait alors,
impunement, toutes les
installations d'etudes, de
recherches, de fabrication et
d'essais des techniques
d'armement II est
remarquable que cette mission

de destruetion ait fi-
guree aussitöt supprimee
l'opposition aux raids allies
avant d'autres Operations

militairement plus remune-
ratrices La liberation
du Koweit apparait bien
comme un pretexte legiti-
mant l'aneantissement de
l'infrastructure industrielle
d'un Irak soupgonne de
vouloir forcer la porte du
club des nations nucleairement

nanties. »

L'Irak, champion d'un
Islam laic et progressiste,
abattu par ceux qui
craignent le fondamentalisme
iranien, pourrait tomber
dans l'integrisme, l'Iran ap-
paraissant comme le grand
gagnant: les mollahs
semblent disposer d'une demi-
douzaine d'ogives nucleaires

; leur programme
atomique ne laisse pas d'in-
quieter, comme la mise au
point de missiles balistiques

Nodong-2 d'une portee

de 1500 kilometres,
capables d'emporter des
charges conventionnelles
ou chimiques. L'Iran se pro-
cure chaque annee des
armements pour 5-6 milliards
de dollars, devenant la seule

grande puissance militaire
du Moyen-Orient.

La guerre en ex-Yougoslavie,

on en trouve les
causes chez les Bosniaques,

les Croates et les
Serbes, mais eile a ete declenchee,

aggravee par
rAUemagne qui voulait accroitre
sa puissance, puis prolon-
gee par les Etats-Unis dont
la politique tient le plus
grand compte des musulmans

dont les territoires
recelent d'importantes
richesses energetiques.

Washington courtise
l'lslam, s'accommode des fou-
cades de certains Etats

musulmans et parie sur
un pouvoir fondamentalis-
te etendu ä la totalite du
monde musulman, qui fini-
ra par se montrer plus
modere et mieux dispose.
L'administration americaine
semble admettre que la
Turquie ait une zone
d'influence privilegiee dans les
Balkans du Sud, tandis que
l'Allemagne, « fidele complice

», s'en taille une en
Europe centrale. Les Serbes

osent s'opposer ä un
tel partage

Selon Gallois, c'est aussi
la baisse de popularite des
presidents Bush et Clinton
qui les a fait chercher ä re-
dorer leur blason en frappant

les Serbes. Les Etats-
Unis, comme l'Arabie saoudite,

la Turquie, le Pakistan,
I'Albanie et l'Iran, veulent
instaurer un Etat musulman

dans les Balkans, la
Bosnie, dont ils savent
qu'elle sera integriste.

La guerre en ex-Yougoslavie

met en evidence les
carences des Europeens et
leurs divisions, l'inanite des
ambitions affichees dans le
traite de Maastricht et l'in-
dispensable presence de
l'OTAN ä laquelle les
gouvernements du Vieux continent

sont forces d'avoir
recours des qu'ils sont dans
l'embarras : l'OTAN regoit
ses ordres du Pentagone,
la FORPRONU, en principe
du moins, du Conseil de
securite ; en Yougoslavie,
l'OTAN, installee ä distance,

porte des coups, la
FORPRONU, deployee ä

terre, est lä pour en recevoir.

« Etrange comportement

que celui de la
communaute internationa-
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Le bombardier americain B-2.

le. Alors qu'en ex-Yougoslavie

la guerre fait rage,
eile y envoie des soldats
pratiquement desarmes. La

paix instauree, c'est l'OTAN
avec ses formations terrestres

puissamment armees,
ses chasseurs qui
intervient. »

L'imperialisme
allemand

L'Autriche, le Vatican et,
surtout, l'Allemagne, Gallois
les critique violemment: on
ne peut empecher les
Allemands, « un peuple si
longtemps porte vers toutes les
sciences de la guerre et
possedant l'une des plus
puissantes industries
chimiques d'aller pratiquer
ailleurs des activites prohi-
bees chez
lui. » Leur gouvernement
verrait meme d'un ceil favorable

le demembrement de

la Belgique et de l'ltalie, qui
lui ouvrirait de nouvelles
zones d'influence II entend
faire payer aux Serbes leur
resistance au cours des
deux guerres mondiales.

Avec les Etats-Unis,
l'Allemagne est la grande
responsable de la tragedie en
ex-Yougoslavie. Depuis la

reunification, son economie

lui a assure la premiere
place en Europe, ce qui suscite

de nouvelles ambitions
: Bonn tient ä devenir le
seul maitre de la recompo-
sition en Europe centrale.
La Separation des Tcheques
et des Slovaques favorise
sa politique, comme la
disloeation de la Yougoslavie.
« Depuis plus d'un siecle, la

geopolitique inspire la
politique exterieure allemande.

Le gouvernement
allemand a donc exerce de for¬

tes pressions pour que les
Onze reconnaissent
l'independance de la Slovenie et
de la Croatie, ce qui allait,
immanquablement, allumer
la guerre en Yougoslavie.
Dans la foulee, il preleve
sur les Stocks militaires de
I'ex-Republique democratique

d'Allemagne de quoi
rearmer la Croatie. Les Serbes

qui vivent sur ce territoire

n'aeeeptent pas une
teile Solution, parce qu'ils
se rappellent les massacres
eommis par les Oustachis
pendant la Seconde guerre
mondiale. Connaissant le
nationalisme croate, ils ne
veulent pas devenir des
« citoyens de seconde zone

» et creent la region
autonome serbe de Krajina.

Des a priori sur les Etat-
Unis et l'Allemagne ne sau-
raient faire oublier de
süperbes syntheses politico-
historiques. II n'en subsiste
pas moins un manque de
coherence dans le plan des
deux volumes ; au fil des

pages, les redites deviennent

insupportables. La
volonte de tout dire empeche
de s'en tenir ä l'essentiel,
rompant sans cesse l'indis-
pensable fil rouge. Cet
ouvrage sent le cours donne
par un professeur d'univer-
site brillant et eloquent, qui
tient ä publier, mais qui n'a
pas elague et « ecrit » un
texte.

H.W.
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